
DECOUVERTES RECENTES DANS L'ET ABLISSEMENT 
HALLST A TTIEN T ARDIF DE CURTENI 
(DEP. DE VASLUI) 

CONSTANTIN ICONOMU 

Etant donne le nombre encore reduit des recherches dans Ies etablissements ouverts datant du 
premier âge du fer et vu que Ies deux necropoles et Ies quelques tombes isolees attestees par 
des fouilles n'e saura ient suppleer aux lacunes d'information dans ce domaine, le Musee d'histoire 
de la l\Ioldavie de Iaşi a m h;; en reuvre des fouilles archeologiques dans le village de Curteni (corn. 
d'Olteneşti, clep. ele Va slui) ,  ou des vestiges de culture materielle datant de la fin du Hallstatt 
avaient ete signalPs. 

Comme une partie dps ensembles archeolog-iques avaient ete gravement affectes ou meme 
detruits par l'activit e humaine au cours des siecles, on a decide de procetler a des sondages. 

Nous exposerons ci-dessous Ies principaux resultats de la campagne de fouilles pratiquee 
en 1973 1 a Curteni, au lieu-dit « Valea l\Ierilor », situe au nord du village, sur le versant d'une 
colline qui descend en t errnssps vers la route mpnant, par la vallee du Lohanu, de Crasna a 
Huşi. r�es versants de la colline, qui etaient recouve1ts autrefois - comme ils le sont aujourd'hui 
encore partiellement - de forets, sont coupes de sources et de cours d'eau suivant la direction 
SE-NO. L'un de ces ruisseaux a creme un l it qui a sectionne et detruit l'une des parois de la 
fm;se de Valea l\Ierilor, au ravin de Negroaia , mettant au jour de nombreux fragments ceramiques 
et des restes de cendre. 

La fouille a ete pratiquee au moyen de longues tranchees flanquees de cassettes, qui ont 
permis d'explorer entierement une fosse que nous presumons, vu ses dimensions et son contenu, 
avoir appartenu a une hutte a demi enfouie dans le sol. A l'occasion des fouilles, nous avons 
constate que la fosse a ete remployee a plusieurs reprises des l'antiquite, fait qui a empeche la 
delimitation preciRe de l'objectif. Par ailleurs, il ressort des sondages effectues ulterieurement ă 
Curteni aux lieux-dits « Dealul Viei » et « Dealul Pietrăriei » que lPs fosses de huttes hallstattiennes 
tardives thraco-getes sont de forme ovale, airn;i que nous l'avons constate en paitie aussi a Valea 
Merilor. 

Du point de vue stratigraphique, Rom le niveau vegetal de 0,20 m apparaît une couche 
de culture de 0,30-0,40 m d'epaisReur, formee d'un sol noir, granuleux et ameubli, sous lequel 
se trouve la fosse propremPnt dite, qui a un diametre maximum de 6 m et 1 m de profondeur 
(fig. 1) .  

Au cours des fouilles est apparue une quantite tres considerable de  materiei archeologique : 
tessons ceramique, fusa1oles, idoles, restes de torchis et fragments d'âtres, objets metallique8, 
pieces en os, pierres fa�onnees, du charbon, etc. 

La ceramique recoltee dans la fosse hallstattienne de Valea Merilor se divise en deux ca­
tegories : modelee et tournee. 

Dans la premiere categorie, bien que nous n'ayons reussi a reconstituer qu'un petit nombre 
de formes, plusieurs types de vases ont ete etablis. l\Ientionnons le vase bitronconique a elements 
de prehension en forme de langue ou rectangulaire, orne de boutons appliques sur l'epaule du 
vase, puis le vase-sac (fig. 2/2 ; 10/3 ) ,  ou encore le vase au profil presque droit, represente par 

1 Cette Hude represente une variante enrichle de l'article publie en roumain dans la revue Cercetlstlaşl. 9,  1978. 

DACIA, N.S„ TOME XXl l l , 1979, p.  79 -91, BUCAREST 
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80 CONSTANTIN ICONOMU 2 

une piece presque entiere et par de nombreux fragments. Le vase-sac est toujoun; deton' de 
cordons alveola ires elisposes sous la levre et interrompu par quatre elemcnts ele prehension d ispost\::; 
symetriquement. On peut attribuer au meme type des fragments ceramiqucs decores d'un cordon 
alveolaire a encochcs ou d'une imccession de creux ovales sous la levre, interromp11s  p;tr des 
boutons ele prehension roncls. Une vari;mte qu i eleriYc du Ya se-sac est le  vast> de forme coai 1pie 
a parois droites, orne sous la, levre, a distances egales, de boutons coniques ou poiutus. 

En dehors de ces types identifies avec certitude, mPntiormorn; quelques formcs et variantl's 
dont la reconstitution eRt incerta ine : en premier lieu, le recipient cylindrique de granclcs dimcn­
sions, decore de Cordons alveolail'C8 parallele8, di;,::,poses a distance egale sur le C'Orp,; du vaS(·. 

SE 

� ferre vegetate ITIIJJ /o�ss 
� terre granulaire t � I c.�arb:Jn 
� ferre n ofre-glaise (8 fessons 
D /osse . o 2 3 4 Sm 

Fig. 1. Curteni (dep. de V�slui). Profil du tnlus de SO de la tranchCc l ongituclinalc. 

Dans un petit fragment on croit pouvoir reconnaître un vase conique a gouttiere d'ecoulement ; 
dans un autre fragment, le type a parois presque droites,  -a levre epaissie et sans decor . Les pot:-i 
au corps globulaire connaissent une large diffusion parmi Ies formes ceramiques de ('urt<.'ni, comme 
type de recipient de petites et moyennes dimension8. 

Une autre categorie de vases faits a la main qui est largement repandu a Curteni - Valea 
l\Ierilor, ce sont Ies tasses et Ies cruchons. Des dernieres on a trouve un seul exemplaire , a l'etat 
fragmentaire, de forme bitronconique, a la levre Iegerement recourbee au-dehors , a large anse 
et aux parois minces, faites en une pâte fine, bien cuite, de couleur noire et fortement polie 
a l'exterieur (fig. 2/1 ; 10/1 ) .  Dans la categorie des cruchons, nous avon8 recolte de8 pieces ele 
forme bitronconique a anse ronde ou en forme de ruban, Iegerement surelevee (fig. 2/:3 ; 10/2). 

Mentionnons encore, parmi Ies formes ceramiques modelees, le8 ecuelles, subdivi�el'S en 
ecuelles a rebord tourne a l 'exterieur ou a l'interieur (fig. 2/5 ) .  Les deux variantes pre­
sentent SOUS la levre OU SUr le Corps deR eJements de prehension a orifice, places VCl'ticaleHH'llt OU 
horizontale1J1ent. 

Un autre type de vase que l'on rencontre souvent a Curteni, c'est le disquc ou platean cn 
terre cuite ayant servi de couvercle ou de support de vases (fig. ;3 ; 10/4 ) .  

La ceramique modelee est en general gros8iere , faite en une pâte poreuse melee de menus 
cailloux. La cuisson non uniforme a souvent produit cles differences de couleurs sur la surface 
du vase, quoique l'on rencontre aussi des exemplaires noirs ou gris a l'exterieur et brique a l ' in­
terieur, ou vice versa. Les cruches, Ies petites tasses et les ecuelleR ont souvent la surf ace polie, 
fftt-ce superficiellement. Enfin, nous avons constate l'existence d'une categorie de vases aux parois 
plus epaisses, a cuisson uniforme, a polissage mat, noirs a l'interieur et a l 'exterieur, mais brum 
dans l'epaisseur de la paroi,  qui peuvent, a cote des VaReS fortement poli:;; , etre assigne;; a la 
phase d'habitat la plus ancienne du site . 

La ceramique tournee est eu quantite bien plus reduite que celle faite a la main (fig. !.l J .  
Elle comprend deux grandes categories : la ceramique grecque et la  ceramique grisc. 
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3 DECOUVER'I'ES RECEN'TES DANS L'ETABL1$SEMENT DE CURTENI S 1  

La ceramique grecque s e  divise a son tour en varns de luxe et amphores. Les premiers 
sont peu nombreux et consistent seulement en tres petits fragments.  lVlentionnons ainsi un frag­
ment de coupe grccque orientale conservant 
une portion de la levre et du corps, y com­
pris la naissance d'une anse. La pâte est rose 
claire, recouverte d'un « slip J> de la meme 
couleur .  Le vernis est brun,  partiellement 
passe au roux ou au brun fonce a eclat metal­
lique. Exterieurement ,  on note une mince 
ligne noire au boru superieur de la levre, une 
ligne brune vers le milieu du vase et au­
dessus de l 'anse une ligne noire large, passee 
au brun uans sa partie inferieure ; a l'inte­
rieur, une ligne noire large sur la levre, une 
autre brun fonce a la partie inferieure et une 
troisieme brun clair au milieu. L 'anse est re­
vetue d'un vernis noir et brun rougeâtre a 
l 'exterieur (fig. 4/1 ; · 10/6) . L a  piece peut etre 
datee, par voie d'analogies, du deuxieme quart 
du VI° Riecle av.  n. e .  2•  ,. 

Un second exempla,ire consiste en un 
fragment de panse avec un commencement 
de levre , sa.ns boru. Le vernis ;noir mat a ete 
applique auta,nt a l 'interieur qu'a l 'exterieur 
(fig. 4/2 ; 10/7 ). Le fragment provient d'une 
citp-skyphos ( � )  attique et date, de meme 
que tout le groupe dont il. fait partie (n°8 
573 -579) ,  des annees 490 -470 av . n. e .  3 .  

U n  troisieme fragment fait partie d 'une 
assiette a pied attique ( stemmened disli , type 
convex small) et represent e un fragment de 
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Fig. 2. Cu rteni (dep. d e  Vaslui). Cera mique modelee et tournee. 

levre et de corps. Vernis noir a eclat metallique et lege­
rement granuleux a l 'interieur, plus mat et ecaille a 
l 'exterieur. L'arete de la levre est reservee dans la 
pâte. Sous la levre se trouve une rainure circulaire, 
reservee a sa pa,rtie inferieure (fig. 4/3 ; 10/fi). La piece 
peut etre datee autour ele 525 av. n. e. 4• 

Fig. 3. Curteni (clep. ele V::islui).  D isque en terre-cuite. 

, Dans l 'ensemble de decouvertes de vases grecs de 
luxe de Molda vie, les pieces de Curteni - Valea Merilor 
semblent etre parmi Ies plus anciennes, a cote des 
quelques lekythoi a figures noires et rouges de Barboşi 5, 
de la coupe basse attique de Frumuşiţa datee du deuxi­
eme quart OU du milieu du ye Riecle av . n. e. 6 et des 
fragments de Bărboasa 7 et de Poiana 8, ces derniers 
plus recents (IV " et n1• siecles av. n. e . ). 

Les amphores ele Cmteni se presentent, rnal­
heureusement, en tres pet its fragments ,  les tessons les 
plus typiques appartenant a un morceau de leyre avec 

2 P. A l ex::i nclrescu ,  li islria I V. La ceramique d'epoque arc hai­
que el classiquc ( \ ' J I• - VJ• s) . ,  Bucureşt i ,  1 978,  n°8 759 - 763, 
n° 759, p.  1 l 7  ct l iste  des depots : p .  1 26.  

6 M .  Petrescn-Dîmboviţa, Studii, 1 ,  1949,  2,  p .  lOG ; idem, 
SC ! \', 1, 1950, p. G5 ; idem, SCŞ !aşi, 4, 1953, 1 - 4 ,  p . . 506. 
fig. 2 ;  D. Berciu, i\lat eriale ,  4 ,  1957, p.  298, ot1 elle est datee 
de la premiere moii ie dn ye s. av. n. c. ; I.  G todariu, op.ci l . ,  
p.  2 2 - 23 ; P.  Alexandrescu da ns Thraco-daciw, Bucureşti, 
197G,  p. 1 20 ; idem, H istria I\', n° 5 1 9, p. 83 ; i\ I .  Petrescu­
Dimboviţa, Scurtă istorie a Daciei preromane, laşi, 1 978, p .  1 2:�. 

3 Brian Sparkes, Lucy Talco t t ,  fllack and Plain Pollery. 
The Alhenian Agora, X I [, 1 970, n°8 573- 579, p. 1 09 - 1 10 .  

4 Ibidem, 11°8 96G- 985. 5 C. SchuchaT'.dt ,  A E ;\ I ,  9, 1 885, p. 207 ; Gh. Ştefan ,  

Dacia, 5 - 6, 1 935 - 193G, p .  :l-17 ; R. \'ulpe,  HAD,  p .  68 ; I .  T .  
Dragomir, Danu bius, 1 ,  1 9G7, p .  1 82 - 1 83 ; I .  G lodariu, 
Reia /ii  comerciale ale Daciei cu lumea elen istică şi  romană, 
Cluj-Napoca, 1974, p.  22 - 23.  

6 - c. 16Î 

7 i\ I .  F lorescu et \'. Căpitanu, Arhi\lold, 6, 19G9 , p. 2.'iG ; 
l .  G loclariu, op. cil„ p. 22. 

8 R .  \'ulpe,  SC ! \', l ,  1950, p.  48 ; idem, SC f V ,  ::l, 1952, 
p .  1 93 ; idem, Dacia, N. S „  1 ,  1957, p. 156 ; I .  G lodariu, op. 
cil . ,  p. 22. 
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CONSTANTIN ICONOMtJ 4 

manche et a une partie inferieure de vase y compris la base. Les autres fragments, relative­
ment nombreux et tres petits, proviennent d'amphores appartenant a des types et des centres 
divers, a en juger par la compOf;ition de la pâte. La plupart des morceaux d'amphores sont en 
pâte rose, mais un certain nombre d'exemplaires, cuits de maniere non uniforme, sont gris dans 
l'epaisseur de la paroi et roses a l'exterieur. Il ex iste egalement des fragments de couleur jaune, 
renfermant du mica dans la pâte . A n6ter qu'aucune des rares anses conserv:ees n'est estampiUees. 

Le fragment le plus ty:pique appartient a une amphore a bouche ovale, ayant la levre 
entouree d'un manchon, le col cyl indrique souligne par une ligne circulaire et une anse a section 
ovale . La pâte est fine, bien cui te, dense, de couleur rose jaunâtre (fig . 4 /5 ). Cette forme ne com­
porte d'ana,logies que parmi les amphores grecques orientales d 'importation attestees a Istros 
et datant de la periode archaique (fin du VII" siecle - Vle siecle av . n .  e . ) 9• 

o I 
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Fig. 4 .  Cur teni (dep .  de Vaslui). Fragments de ceramique grecque. 

Un autre fragment appartient a un fond d'amphore qui rn termine par une base conique 
aux bords exterieurR birnautes et crem:ee a l'interieur. L a  pâte est rom brique, recouverte d'en­
gobe rose-blanchâtre (fig. 4 /4 ) .  Mentionnons que le fragment d'amphore au fond ţermine par 
une barn conique comporte des analogies parmi les amphores de Samos 10 et de Lesbos, datees 
a Istros entre 560 av . n .  e .  et la derniere decennie du vr siecle av . n .  e .  1 1 • Mentionnons egale­
ment ici un fragment dont le manche cylindrique prernnte une nervure a sa base (fig. 4 /6 )  et 
qui peut etre assignee a. Lesbos, ainsi qu'un fragment d'ame cylindrique, gris a la cassure et 
rose a l'exterieur, revetu d'un engobe . rase jaunâtre et â pâte renfermant du mica (fig. 4/7 ) .  

Les autres fragments pourraient appartenir a des · epoques et a des centres differents, mais 
leur etat ne permet pas une identification precise. 

Les decouvertes d'amphores grecques archa1ques appartenant au Hallstatt tardif sont fort 
rares en Moldavie, puisque l'on ne connaissait jusqu'a present qu'une amphore de Chios datant 
de la fin du VI" siecle ou du debut du ye siecle av. n .  e . ,  trouvee a Stînceşti 1 2• 

La categorie de ceramique a pâte griEe cendree comprend des ecuelles, des cruchons a anse 
surelevee, des cruches a corps globuleux ,  col droit et levre repliee a l 'exterieur, enfin deux frag­
ments de levre d'une grande cruche, decores de motifs de lignes ondoyantes. 

Les ecuelles tournees peuvent etre a levre evasee ou a levre recourMe a l 'interieur. Les 
ecuelles a levre evasee se divisent, d'apres leur forme et la pâte, en quati:e variantes : 

La premiere est a pâte grise, melee de sable a gros grains et de mep.us cailloux, revetue 
d'un « slip » de 1 mm d'epaisseur de couleur noire dont l'eclat est du a l'action du tour rapide. 

9 S. O i m i t riu, /lislria I I, Bucureş l i , 1 9GG, n° 556 ct 557 
et pi . 56. 

10 Ibidem, n°• 424 - 427, pi . 53 et p .  48. n La de termination chronologiqu e et typologiqu e de la 
cera m i qu e grecque, y compris I es a m phores, a He cffectue 

avec l 'aimable concours de P. Alexandrescu. Nous le remer­
cions cncore une fois ici. 12 N. Zaharia , M .  Petrescu-Dlmboviţa, Em. Zaharia, Aşezări 
din Moldova. De la paleolitic plnă ln secolul al X VI II-iea, 
Bucureşti, 1970, p. 264, fig. 1 40/29, p. 5 1 6 .  
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D'autres exemplaires ont une pâte claire recouverte d'un engobe jaunâtre. Cette variante a une 
levre evasee, elargie, presque horizontale, a laquelle font suite une paroi presque verticale, puis 
le corps proprement dit (fig. 5 /1 -3 ) . · 

La deuxieme variante est en pâte grise, recouverte d'engobe g·ris cendre, mate ou polie 
par tournage. La levre large, evasee et inclinee obliquement, est continuee directement par le 
corps de l 'ecuelle (fig. 5/4 ). 

La troisieme variante est faite de pâte grise a engobe de la meme couleur. Un seul des 
quelques fragments existants est poli au tour suivant le procede decrit. La levTe evasee est large 
et horizontale ; sous elle se trouve une paroi oblique a faible 
profil, continue par le corps de l'ecuelle proprement dite (fig. 5/5) .  

c, �î=====,-----r� Font probablement partie de cette variante un fragment de lewe 1' conservant Ie reste d'element de prehension ovale aux extremites 
relevees (fig. 2/4 )  et une portion du fond en pâte grise, fine, polie I · interieurement et dont la base annulaire, profilee, se detache � / 
nettement du corps du vase. 2 

en est une d'un aspect special, representee par un tini'que exem- cî,____ ___ __,j Parmi les ecuelles tournees de Curteni - Valea Merilor, il F plaire, qui constitue la quatrieme variante. Malheureusement, � I 
l 'absence du fond nous empeche d'en preciser avec certitude la 
forme. Cette ecuelle a une large lewe horizontale, etiree en dehors, '\- - -- -1 -.- --, 
et le corps conique. La pâte est grise, re�ouverte d'un engobe noir 
qui a l'interieur est poli en rayon au moyen d'une spatule ; a 
l 'exterieur, il n 'y a- pas trace de polissage, mais seulement les 
marques du tournage, qui · indiquent que le vase a ete confec- �- _ - 1 7 tionne au tour rapide (fig. 5/6) .  

Les ecuelles tournees a leVTe evasee ne sont attestees en s 
Molda vie qu 'a Bîrseşti, dans un milieu archeologique situe entre 
la seconde moitie du vr siecle av. n .  e. et la premiere moitie �6--. �1 ·--7 du v· 13. 

En Muntenie, l 'ecuelle a lewe evasee apparaît dans des 
formes semblables, decoree de lignes ondoyantes, a Alexandria -
ou elle est datee, de meme que tout l'ensemble archeologique, du Fig. 5. Curteni (dep. de Vaslui). 
VI° siecle av. n. e. OU du milieu et de la seconde moitie du yc Ecuelles tournees. 

siecle av. n. e .  14 - , ainsi qu'a Orlea 15, Zimnicea 16 et Gostinu 17• 
Dans la Dobroudja, les decouvertes d'ecuelles a la leVTe evasee sont beaucoup plus nom­

breuses. Mentionnons Ies fragments de Tariverde 1 8, qui appartiennent a des niveaux posterieurs 
au VI° siecle av. n .  e . ,  et les pieces semblables et contemporaines de Sarinasuf 19• L_'ecuelle du 
vr siecle faite en pâte grise, recouverte d'un « slip » noir a.utant a l'exterieur qu'a l 'interieur, 
mais a levre horizontale et aux anses verticales, est attestee a Istros 20• L'ecuelle a levre evasee 
se retrouve, dans des formes evoluees, au IV" et au III° siecle, a Enisala 21 et a Murighiol 22. 

De meme, Ies decouvertes d'ecuelles a levre evasee sont fort nombreuses dans les necropoles 
et les etablissements thraces de Bulgar ie 23 .  

Petre .Alexandrescu, qui a analyse la ceramique tournee gris cendre reproduisant des formes 
de ceramique grecque, a etabli plusieurs types de vases. L 'ecuelle est comprise dans la categorie 
lekane par analogie avec la forme grecque qu'elle imite (les lekanai ă marli) 24• Le type de lekane 
est subdivise par Petre .Alexandrescu en trois variantes : lekanai aux anses appliquees sur 1 a . 

13 S. Morintz, Materiale, 6, 1959, p .  232, 235, fig. 1 / 1 .  
14 B. Mitrea et C. Preda, Materiale, 5, 1959, p . - 178, fig. 2 ;  

C.  Preda, Materiale, 6, 1959, p. 256- 257, fig. 6/ 1 - 4 ; idem, 
SCIV, 1 1 ,  1960, l, p.  29, fig. 1 /8 ; 2/11 .  

16 Petre Alexandrescu, Dacia, N. S„ 2 1 ,  1977, p .  123, 
n° 17. 

18 Istoria Romdniei, I, 1960, p.  222, fig. 51/2. 
17 D. Berciu et collab. ,  Materiale, 7, 1961, p.  292, fig. 1 /9 .  
l� C. Preda, Materiale, 6, 1959, p.  258 ; cf .  aussl D. Berciu 

et C. Preda, Materiale, 4, 1957, p. 80, fig. 59. 

19 Al. Vulpe, Necropola hallstatl iană
' 
de la Ferigile, Bucureşti, 

1967, p. 93 et note 192 (cile desormais Ferigile . . .  ) ; 
P .  A lexandrescu, Dacia, N. S. ,  21 ,  1977, p. 120, 129. 20 M. Coja, Dacia, N. S. ,  12 ,  1968, p.  306, fig. 6/2 ; 
P. Alexandrescu, Histria I V, n° 706, p. 109, fig. 25. 

21 G .  Simion, Peuce, 2 ,  1971, p.  124- 125, fig. 1 8/d. 22 E. Bujor, SCIV, 7, 1956, 3 - 4 ,  p. 248 ; idem, Dacia, 
N. S„ 2,  1958, p.  141 ,  fig. 5/6, pl. 1 /4. 

• 23 P. Alexandrescu,  Dacia, N. S„  21 ,  1977, p.  121 - lU ;  
128- 130. 24 Ibidem, p. 121 - 124. 
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levre, Ukanai a anses obliques sur l'epaule et lekanai sans anses 25• L'etat fragmentaire du ma­
terie! de Curteni interdit une comparaison exacte entre Ies quatre variantes el'ecuelles de ce site 
et celles etablies par Petre Alexandrescu. N otom simplement que la premiere variante ele Curteni 
se rapproche comme forme de la premiere variante dans la typologie de Petre Alexandre8cu (les 
anses appliquees sur le marli) 26 • 

· La deuxieme et la quatrieme variantes de Curteni ne re88emblent a aucune des formes du 
type Ukane (Ies Ukanai a marli ) . 

La troisieme variante de Curteni corre8pond de meme, comme forme, aux ecuelles de la pre­
miere variante 8elon la typologie de Petre Alexandre8CU 27• Comme elate, l'ecuelle evasee (Ies le­
kanai a marli) commence son evolution a la fin du vr siecle et elemeure en usage jusqu'au iv· 
8iecle av. n.e.  28• La premiere variante du type lekane, celle qui presente le plm d'analogies avec 
le8 fragments el'ecuelles de Curteni, peut etre datee, a partir du materie! elecouvert a Istros, de la 
fin du vr siecle et du v· siecle av. n.e. ,  sinon meme au-dela 29• 

Certa.ins rapprochements sont, de meme, possibles avec la forme des jatte8 de la typologie de 
Petre Alexandrescu 30, en vertu de certaines ressemblances entre les profil8 des vases et de l'ab­
sence presque complete d'anses dans Ies ecuelles de Curteni .  

Ainsi donc, la premiere. variante de Curteni est analogue comme forme aux vases de Sarina­
suf, l\[urighiol et Alexandria 31• La deuxieme variante de Curteni ressemble aux ecuelle8 d'Enisala 
et de Bugeac 32• Enfin, la troisieme variante d'ecuelle de Curteni presente eles analogies avec une 
piece decouverte a Grădiştea Călăraşi 33 .  Selon Petre Alexandre8cu, ce type ele vase a ete confec­
tionne dans un atelier grec ouest-pontique d'apres des modeleR hallstattiem, mais pour en etablir 
la chronologie absolue certains elements sont encore necessaireR ; en gros, Ies jattes Re situent entre 
la fin du vr siecle et le iv· siecle av. n. e. 34• 

Compte tenu, d'une part, des similitudes assez grandes en ce qui concerne tant la forme que la 
technique de fabrication (en particulier le procede consistant a recouvrir la pâte grise d'un en­
gobe de couleur plus foncee) et, d'autre part, du fait qu 'elles se trouvaient dans des ensembles 
archeologiques renfermant des materiaux hallstattiens tardifs, nous estimons que Ies ecuelles a 
base evasee de Curteni peuvent etre rapprocheeR plut6t des decouvertes anciennes (VI" Pt vr -ye 
siecles av . n. e.) que de celles plus recentes (IYe - III0 siecles av . n. e . ) .  II est vrai que, en raison 
de l'etat fragmentaire extreme des vases, ces analogies comportent un certain degre d'impreci•ion, 
le materie! de Curteni etant compose de fragments de levre et du corps, de parties inferieures de 
vases et d'une seule levre pourvue d'une arn;e partiellement conservee. Ce dernier fragment, qui a 
une anse semi-ovale aux extremites relevee8 imitant Ies anses des vases metalliques (fig. 2/4 ),  
offre des analogies avec une lekane d'Istros, datee autour des annees 5:')0 av.n.e . 35• 

La categorie des ecuelles tournees a la levre recourbee a l'interieur n 'est repre8entee que 
par des fragments de levres (fig. 2/6, 7 ) ; Ies fonds et Ies anses de ce type de vase font entie­
rement defaut. Leur pâte est grise, recouverte d'un engobe noir cendre ; dans un seul cas, on 
releve un polissage fait de petites lignex denses executees en rayon du bord vers le centre. La 
levre est etroite, l'epaule presente un faible contour . Un fragment a la levre taillee en biseau 
horizontalement, un autre a la levre ronde. 

Cette forme peut etre datee au moyen d'une serie d'analogie8 . AinRi,  en l\Ioldavie, Ies ecucl­
les tournee8 a la levre inclinee ver8 l'interieur n'apparaissent qu'a BîrReşt i, dans une fosse datant du 
iv• siecle av. n.e .  36 et a Poiana 37 ; dans l'espace comprix entre le Prut et le Dniestr, on le8 ren­
contre dans Ies etablissement8 de8 IV" - nr Riecles av.n.e. ele Hanska 38 et Butuceni 39• Dans la 
Dobroudja, le8 ecuelles et Ies jattes tournees a la levre inclinee vers l'interieur sont attestees plu8 
tot et ont une longue evolution. A Istros, on connaît des exemplaires datant du VI" et des v• -IVe 
siecles av.n.e.  40 qui ressemblent beaucoup comme forme aux deux fragment8 de C'urteni. 

La categorie de ceramique tournee comprend encore les cruches et les tasses. On ren.contre 
comme types a ('urteni des cruches a all8e Rurelevee, des VaSeS a deux 3Il8e8 (probablement) Sllf­
elevees et le recipient a bouche large et col vertical. 

25 Ibidem, /oe. cil . ; cf. aussi P. Alexandrescu, llis/ria I r, 
n°• 704, 706, fig. 25, p. 109. 

2a Ibidem, p. 12 1 - 122, fig. 7/1, 6. 
21 Ibidem, p. 121- 122, fig. 7 /7. 
2a Ibidem, p. 121 - 124. 29 Ibidem, p.  121. 
3 0  Ibidem, p.  128 - 1 :10. 
31 Ibidem, p. 128, fig. 13/3, 8, 14.  
3 2  Ibidem, p.  1 28, fig. 13/ 12, 15.  33 Ibidem, p. 128, fig. 13/10. 
34 Ibidem. p. 129 - 130. 

35 P. Alexandrescu, llislria I l", n° 701 ,  fig. 25, p. 109. 
36 S. l\lorinlz, Materiale. 7, 1961, p.  205- 206, fig. 5/3. 37 R. \"ulpe, SC I \', 3. 1952, p.  203, fig. 16. 
38 \". L. Lăpuşnean, I .  T .  l\'iculiţă, M. A .  Romanovskaja, 

PamjalniJ.:i rannego zelenego veka, Ki�inev, 1974. p.  56, 
fig. 16/ 1 - 2. 39 Ibidem, p. 56, fig. 16/3 - ·i . 

48 M. Coja ,  Dacia. K S„ 12, 1968, p . ..306- 307, fig. 1/1 - 2 ; 
P. Alexandrescu .  Histria I V, type 1 b, n°• 789 - 794, fig. 34, 
p. 120- 121 .  
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7 DECOUVERTES RECENTES DANS L'ETABLISSEMENT DE CURTENI 85 

. Les cruches a anse stuelevee sont faites en argile grise, recouverte d'un epais engobe noir ; 
elles peuvent etre polies ou mates.  Il existe aussi a Curteni - Valea Merilor des cruches en ar­
gile de couleur gris-brique a engobe de la meme couleur ou gris clair. Les cruchons sont habitu­
ellement de forme globulaire, mais il en existe aussi de plus hauts ou de plus aplatis (fig. 6/1 -4).  
L 'anse est en forme de large ruban, souligne au milieu par une ra.inure ou une nervure, mais 
on en rencontre aussi a section ronde. Etant donne l'etat fragmentai.re du materiel, il est impossible 
de preciser s'il existe aussi des cruches a deux anses, ou si la variante a une seule anse est uni­
que de son espece. 

En Moldavie, cette forme est attestee dans la necropole de Slobozia , datant de la fin du ve 
et de la premiere moitie du IVe siecle av. n .  e .  41 ; dans la zone comprise entre le Prut et le 
Dniestr, a Kalfa, on la rencontre dans un site gete des iv• - nr siecles av . n. e. 42• 

\ ' \ _ _  _ 

,;;:� ,, 1' ITT!! ,� 
,, ,, ,, Jt 

'•,, _ _ _ _ _ _  �/ 3 

O 10cm 

Fig. 6. Curteni (dep. de Vaslui). Ceramique tournee. 

En Muntenie et Oltenie, le cruchon b itronconique tourne est atteste a Alexandria 43 , 
Gogoşu 44, Govora 45 et Hotărani 46, dans des contextes des VI" - IV0 siecles. 

Dans la Dobroudja, de meme, ce type est present dans un grand nombre de sites : a Istros 47 
en plusieurs exemplaires datant des VI° - v• siecles, T ariverde 48 (V0 siecle ),  a Sarinasuf (se­
conde moitie du VI° siecle et debut du vc ) 49, a Ostrov 50, Murighiol 51 et Enisala 52 (a une epo­
que plus recente, 1v· - nr siecles ), etc . 

Dans Ies nec�·opoles tb.races de Bulgarie, cette forme apparaît frequemment , Ies vases Ies plus 
nombreux et Ies plus typiques etant fournis par la necropole de R avna, ou l'on trouve des exem­
plaires aussi bien tournes que modeles 53 .  

4 1  C. Buzdugan, Carpica, 1 ,  1 968, p .  83, fig. 5/1 . 
42 V. L. Lăpuşnean, I. T. Niculiţă, M .  A. Romanovskaja ,  

op cil„ p. 56, fig. 1 6 /6. 
43 C. Preda, Materiale, 6, 1 959, p. 258, fig. 4 / 1 3 ,  6/7 ; 

a rapprocher de la fig. 6/4 . 44 D .  Berciul et E. Comşa, l\Jateriale, 2, 1956, p. 4 1 7 - 4 18, 
fig. 1 40 et 1 4 1 /6. 

45 Gh. I .  Petre, SC!\',  22, 1 9 7 1 ,  4, p. 563 - 565, fig. 1 / 1 .  
46 D .  Berciu , Materiale, 4 ,  1 957, p.  82. 
47 \'I. Zirra, Materiale,  9 ,  1 970, p. 2 1 5 - 21 6 ,  fig. 29 ; P. 

Alexandrescu, Dacia, N. S „  1 6 ,  1 972, p.  1 1 7 ;  idem, SC IVA ,  25, 
1 9 74, 2,  p. 2 1 4 ; idem, Dacia, N. S „  2 1 ,  1977, p. l :�0 - 134,  
fig.  15/1,  semblable a l a  fig.  6 / 1 - 3  de Curteni. 

48 D. Berciu, i\lateriale, 4, 1 957, p .  82. 
49 P. Alexandrescu, . SC l \'A, 25, 1974, 2,  p. 2 1 4 ; idem, 

Dacia, N. S „  21, 1977, p. 1 3 1  et fig. 15/7. 

50 A . Aricescu, dans Sesiunea de comunicări şliin/ifice a 
muzeelor de istorie 1964, Bucureşti, 1 9 7 1 ,  I, p. 223 - 224 . 

51 E. Bujor, Dacia. N. S. ,  2, 1 958, fig. 5/4, 7 .  
5 2  G .  Simion, Peuce , 2, 1 9 7 1 ,  fig. 1 8/c ; idem, Thraco­

Dacica, Bucmeşti, 1 976, fig. 6/10, p. 1 53. 

53 l\I. Mirceva, Izvestija Sofia, 25, 1962, p. 1 0 1 ,  fig. 1 0/6, 
1 4/ 1 6, 1 5/3, 20/2 ele. ; pour l e  restc des decouvertes de' Bul­
garie, cf. P. Alexandrescu, Dacia, N.S„ 21, 1 977, p.  130 - 1 3 3 ,  
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86 CONSTANTIN ICONOMU 8 

Comme on le voit, Ies cruches a anse surelevee tournees,  faites en pâte grise revetue d'un 
(< slip >) gris ou noir sont repandues couramment dans les sites thraco-getes du vr au nr siecle 
av. n. e. et en l\foldavie du ve au III" siecle av.n.e. Les cruches a anse surelevee de Curteni corres­
pondent a la tasse a anse surelevee etablie par Petre Alexandrescu , dans sa variante a pied court, 
qui date du VI° au IV" siecle ; Ies formes typiques sud-thraces apparaissent du ve au IVe siecle 

' 5' av.n.e . .  
Une variante proche du cruchon a anse surelevee est le vase a anse surelevee (fig. 6/5 ) .  

Celui-ci est de forme conique, a levre droite, anse en forme de ruban avec une rainure me­
diane et base profilee. La pâte est grise, recouverte interieurement d'un « slip » noir poli. L 'etat 
fragmentaire du materiei ne permet pas d'apprecier si cet unique exemplaire avait ou non 
O.eux anses. De meme, en l'absence d'analogies, nous ne pouvons en preciser la date. De toute 

fa<;on, la forme et le procede d'execution de ce vase le rapproche des cruches a anse surelevee. 
Dans la categorie de la ceramique grise tournee entre egalement le grand recipient a bou­

che large. N otre exemplaire, conserve en grande partie, a le diametre de la bouche plus grand 
que celui de la base. Sa pâte est grise, recouverte d'engobe noir, a l'exterieur elle est gris cendre 
et polie. Le corps du vase, bitronconique et arrondi, est continue par le col vertical, nettement deli­
mite de l'epaule par des facettes oblique, puis par la levre, Iegerement inclinee a l'exterieur, dont 
le bord superieur fait defaut (fig. 6/6).  Signalons encore deux fragments appartenant au type 
de la cruche a levre Iegerement evasee, decoree a l'exterieur de lignes horizontales alternant avec 
le motif des lignes ondoyantes (fig. 6/7 ) .  Des cruches plus ou moins semblables se trouvent a 
Hanska, mais avec une levre plus evasee 55, et a Poiana 58, a une etape plus recente. 

En Oltenie, des exemplaires identiques sont attestes a Cîrligei-Bucovăţ 57, et en Dobroudja 
a Adamclissi 58, datant des ve -IVe siecles av.n.e. Autant comme technique de travail que sous le 
rapport chronologique, Ies cruches a bouche large correspondent aux autres formes de la cate­
gorie de ceramique tournee a pâte gris cendre. Pour clore le passage en revue des cruches, 
mentionnons encore un fragment d'anse bifide, en pâte noire, provenant d'un vase qui n'a pu 
jusqu'a present etre reconstitue.  

En dehors des vases, d'autres objets aussi sont apparus dans la fosse de Curteni - Valea 
Merilor : des fusafoles de forme ronde et bitronconique decouvertes en grand nombre, un disque 
de terre glaise en miniature et trois idoles anthropomorphes du meme materie!, en forme de prisme 
rectangulaire, avec Ies traits du visage figures sommairement (voir l 'exemplaire entier, fig. 7 ;  
10/8 ) .  L'aspect rudimentaire des idoles, aux details peu nombreux et peu clairs, donne a ces 
pieces un caractere a part dans l'ensemble des trouvailles de ce genre, sans permettre des interpre­
tations et des conclusions certaines. l\Ientionnons toutefois que la seule analogie valable - l'idole 
d'Angheluş (Transylvanie), de forme a peu pres prismatique, aux details anatomiques sommaire­
ment rendus -confirmerait l'hypothese suivant laquelle Ies figurines de Curteni seraient des idoles 
anthropomorphes 59• L 'idole d'Angheluş a ete decouverte dans un etablissement daco-gete datant 
du Latene II 00, c'est-a-dire d'une epoque relativement proche de celle du site de Curteni - Valea 
Merilor. 

D'autres categories attestees a Curteni - Valea Merilor sont Ies objets metalliques, parmi 
lesquels nous citerons des couteaux et des per9oirs a section carree, en fer, ainsi qu'un bracelet 
et deux fragments d'epingies en bronze. 

Parmi Ies objets en os, mentionnons des garnitures de mors, des pendentifs en defenses de 
sanglier, un fragment de sifflet, etc. 

La garniture de mors la plus importante est celle qui se termine par un protome en forme 
de tete de cheval (fig. 8) ,  dont la surface est decoree de motifs incises en petits cercles pointes 
au centre. Les cercles sont disposes en rangees et unis entre eux par des tangentes.  Outre ce 
motif, on releve trois longues lignes paralleles disposees entre la bouche et Ies oreilles, qui repre­
sentent sans doute les renes. Les objets de ce genre decouverts en Roumanie ont ete attribues 
aux Scythes et <latent de la fin du VI° siecle av.n .e.  et des premieres decennies du siecle suivant. 
Mentionnons ainsi Ies garnitures de mors d'Istros 61 et de T ariverde 6 2 considerees comme scy-

64 P. Alexandrescu, op. cil., p. 130- 134. 66 V. L. Lăpuşnean, I .  T. Niculiţă, M. A. Romanovskaja, 
op. cil., p. 56, fig. 16/5. 68 R. et E. Vulpe, Dacia, 3 - 4, 1927- 1932, p. 295 - 3 10, 
fig. 60/15. 67 O. Toropu , S:VL\l E\l, 6, 1973, p. 10, fig. 7 /1. se 1\1.  Irimia, Pontica, 6, 1973, p. 27- 29, pi. 2/4. 69 Silviu Sanie I es considere des idoles doubles, chaque piece representant l'homme et Ia femme. 

80 Zoltan Szekely, dans Thraco-dacica, Bucureştl, 1976, p. 232 - 233, fig. 3/2. 
61 D. Berclu, SCIV, 10, 1959, 1, p. 39 ; idem, Dacia, 

N .S . ,  1 , 1957, p. 137. 
. 

82 Em. Condurachl, SCIV, 4, 1953, 1 - 2, p. 133, fig. 
22 ; D :  Berciu, SCIV, 10, 1959, 1, p. 39 ; idem, Dacia, N.S., 
1 ,  1 957, p. 137. 
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9 DltCOUVERTES RECENTES DANS L'E:TABLISSEMENT DE CURTENI 87 

thes, ainsi que celle, terminee egalement par des tetes de chevau x,  mise au jour dans l 'etabl is-
sement de Bărboasa sa, en Moldavie. 

· 

Les garnitures de mors en os a tetes de cheval existaient en grand nombre dans le monde 
scytho-pontique . Les analogies Ies plus frappantes nous sont offertes par Ies exemplaires de Ohou­
me1ko, qui ont la meme forme .et Ies me�es motifs de petits cercles incises que Ies n6tres et da­
tent du vre siecle av.n.e.  64• Ou peut assigner au meme siecle Ies garnitures de mol'fi a tetes de che­
val de Volkovtsy, d'Aksioutintsy r.s, de Badki et de Jourovka 66 • B ien que toutes ces pieces 

.. -"' 

Fig. 7. Curteni (dep. de Yaslui). ldole antropomorphc 

O 2 3 � 5 crr. 

.' / . .J . • ' e · · e · . . ; · . , . . . · ··� ·, /.:.· ·, . . 
o 2 

. : ·-;. :• . .. . 

3 l 

Fig. 8. Curteni (dep. de Vaslui). Mors en os. 

S em 

'---.____. _ __,_ _ _.1_ - _ __.J _ __ _ J 

s'ecartent jusqu 'a un certain point, comme forme et comme ornementation , de la piece de 
Curten i, les unes et les autres font partie de la serie des garnitures de mors en os rnythes des 
vr - ve siecles av .n.e.  

Grâce aux analogies avec Ies exemplaires deja connus de Roumanie et de l'Union Sovie­
tique, Ies garnitures de mors en os de Curteni. - Valea M erilor peuvent etre attribuees a une 
influence scythe et datent du milieu ou de la fin du vre siecle jusqu'au debut du v· siecle 
av.n.e .  

* 
Ainsi qu 'il ressort de tout cet · expose, le sondage pratique a Curteni - Valea Merilor a 

mis au· jour une fosse renfermant un riche materiel archeologique compose de fragments cerami­
ques, d'outils, de restes osseux, de pierres et de morceaux de torchi s qu i pourraient suggerer 

63 M. Florescu et V. Căpitanu , dans Sesiunea de comuni­
cări şliinfi{ice a nw:eelor de istorie 1964,  I ,  1971,  p. 212.  

61 V. A .  Ilinskaja, SA, 1,  1965,  p.  90 el suiv„ fig.  2/9, 
10, 13, 14. 

65 Ibidem, fig. 2/1 - 8 ; 1 5 - Hi ;  i d em, A rh eologij n K i ev, 
13,  1 9 G l ,  p .  46, fig. 7/2 - ·l , 8/1 - 2 . 

66 Idem, A rheologij n K iev, 1:3 ,  1 \l61,  p. - 1 6, f ig.  7/1 ; i d e m ,  
S A ,  3, 1 9 73, p. 5 - 6, f i g .  1 / 3 6 ,  '2/'2 . 
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88 CONSTANTIN ICONOMU 10 

J 'existence en ce lieu d'une hutte. 11 se pourrait toutefois que ces vestigeR aient appartenu a une 
simple fosse menagere. Pour !'instant, nous ne pouvons trancher en la faveur ni de l'une ni ele 
l'autre. Ce qui importe, c'est que cet ensemble archeologique a line, a câte de materiaux com­
portant habituellement une datation assez large, une serie de pieces qui ont pu etre datees 
dans des limites relativement precises.  Ainsi, la coupe grecque orientale appartient au deuxieme 
quart du vr siecle ; le fragment de cup-skyplios att.ique peut etre date des annecs 490 -470, 
cependant quc l'assiette a pied attique, dont seule la levTc nons a etc com;ervec, se :;;itue au­
tour de 525 av.n.e.  De meme, la base d'amphore conique a pu etre datee de l'inteITalle entre 
J60 av.n.c. et Ies dernieres decennies du VI" siecle. 

Parmi Ies autres objets, la garniture de mors en os date en general du VI" siecle, peut-etre 
aussi du debut du Riecle suivant. Ainsi, nous estimons quc l'ensemble archeologique de Curteni ­
Valea l\lerilor, sur la base de sa ceramique grecque en premier lieu et, secondairement , sm· celle 
des analogies de sa ceramique grise, peut etre date entre le second quart ou le m ilieu du VI" sie­
cle av. n .e .  et le premier quart du v• siecle . La poterie modelee, par exemple , la grande tassc it 
anse large, intensement polie a l'exterieur, et le8 fragmentR d'ecuclle en pâtc epah;se a eclat 
mat, qui perpetuent une vieille tradition hallstattienne, sont en faveur d'une datation �\ la limite 
inferieure de l'intervalle . N otons toutefois l'absence totale a Curteni du decor a cannelures hori­
zontales, si caracteristique pour le Hallstatt ancien et qui persiste dans certains sites jusqu 'au 
seuil du Latene. 

Un autre probleme qui se pose est celui des influences etrangeres qui se :-;ont exercees direc­
tement, par des apports de population allogene ou par Ies importations, sur la culture mate­
rielle de la population locale. 

Une premiere influence est due aux Scythes, ainsi quc l'attestent Ies trois garnitures de 
mors en os, dont la plus grande comprend le maximum de caracteristiqueR ornementales qu'elles 
peuvent comporter. l\lais ce genre de trouvailles sont peu nomhreuses it Curteni et ne iwrrnettent 
pas d'entrevoir la maniere dont l'influence scythe s'est exercee dans le cadre de l 'en1-1emble thrace. 

Une presence particulierement pregnante est celle deR importations grccqucs . Ainsi que nous 
l'avons montre, Ies amphores grecques d'Asie l\Iineure et Ies vases de luxe situent ces importation1-1 
entre le deuxieme quart du VI" siecle et le premier quart du V" siecle av.n.c. En l\l oldavic, la 
plupart des decouvertes de vases grecs appartiennent aux IVe et nr siecle1-1 av. n. e . ,  Ies pie­
ces plus anciennes etant encore rares. l\Iais a la suite des decouvertes de vai-;es grecs des vr -V" 
siecles aY.n.e. a Barho�i 67, Frumuşiţa 68 et en dernier lien a CurtPni, il e:-;t permis d'affirmer 
quc l'importation de marchandises grecques dans le territoire thrace situe �l l'est cles Carpates 
a commence bien piu:-; tot. Quant aux voies de penetration de cei-; marchandises, ce sont Ies 
vallees du Siret, du Pmt et du Bîrlad, ainsi qu 'il re:-;:-;ort clu gnmcl nombre de decouvertes 
d'objets grecs dans Ies zones contigues, comme la plate-forme de B îrlad entr<> autres 69• 

Un probleme qui He pose evidemment ei-;t celui des circon:-;tancei-; dan:-; le:-:quelles ces impor­
tation:-; ont eu lieu, compte tenu du fait que Ies amphores, determineeH ehronologiquement et 
comme origine, ainsi que la coupe grecque orientale, proviennent de l'A:-;ie l\I ineure, tandis que 
Ies autres fragments,  non determines comme typologie, proviennent probablPment des centres 
habituels d'exportation en l\loldavie : Heraclee, Thasos, Rhodes, Chio1-1, etc. J,es intermediaires, 
dans ces echanges, etaient, a ce qu'il semble, Ies villes de la cote occidt>ntale du Pont-Euxin, 
J:-;tros en premier lien, qui a atteint Un grand developpemPnt economique UUX YJ° - ye SÎe­
cles. Un certain râle dans la diffusion des produits hellenes a pu rCYenir au:-;si aux villes de la 
câte septentrionale du Pont, T yras et Olbia, mais dans le 1-1tade actuel des connaissances ce 
râle ne peut etre precise 70 • 11 se pouITait toutefois que cc commerce ait ete pratique par Ies 
marchands memes des grands centres grecs de production, vcnant traiter directement avec la 
population locale 71, ou bien encore par des marchands thraces meridionaux dont la presence 
dans ces zone:-; ne pouvait que stimuler la penetration des produits greci-; 72• 

Les decouvertes de Curteni, caracterisees par des materiaux datant des Vr - yc siecles 
av .n.e.,  montrent que la partie centrale de la l\loldavie a (�te affectee par ces importations ; 
ii se pourrait que Ies regions septentrionales de cette province l'aient ete aussi.  

6 7  C f .  n o t e  5. 68 Cf. note 6. 
69 FI. Preda, Apulum, 11. 197:J, p .  H ; J.  Glodariu, op. 

cil., p. 1 1 4 ,  1 1 5 ; cf. et V. Pârvan, ARl\IS ! ,  :rn, 1913, p. 1 1 9 - 120. 70 J>. Alexandrescu, S tCI, 14, 1972, p.  165 et su iv ; FI. 
Preda, op. cil„ p. 53 ; P. Al exandrescu, SC I VA, 25, 1974, 
2,  p .  2 1 5 - 216. 

71 D .  T u dor, Arhl\lold, 5, 1967, p. -15 ; J. Glodariu, op. 
cit„ p. 37. 

72 I .  N es lor, Dacia, 7 - 8, l !J:l 7 - 19-10, p .  1 5 9 - 182 ; D .  
Berciu, l\lateriale, 4 ,  1957, p .  307 ; C .  Preda, SCIV, 7 .  1 956, 

3 - 4 ,  p .  281 ; idem, SC I Y ,  21, 1970, I, p .  573 ; FI. Preda, 
op. cil„ p. 40. 
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La ceramique tournee mise au jour a Curteni comprend aussi, comme on l'a vu, des frag­
ments d'ecuelles et de cruches en pâte gris cendre. Les nombreuses decouvertes de ceramique 
tournee grise au sud et a l'est des Carpates expliquent, si l'on admet que ce soient des produits 
d'importation, pourquoi ceux-ci ont circule parallelement aux produits d'importation grecs et 
se trouvent associes it ces derniers dam; de tres nomhreux centres de l\luntenie et de Moldavie, 
contrairement a ce qui se passe en T ransylvanie ou, a l'exception du groupe Szentel'-Vekerzug, 
autant Ies importations grecques que la cerami que tomnee gri8 cendre constituent encore des 
trouvailles fort rare:-;. Aussi bien, indifferemment de la maniere dont sera tranche le probleme 
de ) 'origine de la ceramique tournee presente dans Ies milieux de culture thrace, cc qui pom 
nous reste a etablir, c 'est la maniere dont celle-ci est anivee dans le 8ite hallstattien de Curteni -
Valea l\lerilor. 

Or, meme si les vases modeles presentent d'etonnantes similitudes avec la categorie de cera­
mique tournee, particulierement en ce qu i concerne les ecuelles et Ies cruches a anse surelevee, 
on ne saurait affinner avec certitude que Ies pieces de cette derniere categorie ont ete confection­
nees par Ies potiers autochtones thraC('8 dans tous Ies centres ou elles ont ete mises au jour. Bn 
effet, on remarque qu'elles different nPttPment de la cerarnique autochtone non sculement en cc 
qui concerne la couleur de la pâte (generalement gri:-;e ou gris cendre ) que, tout. particulierement, 
par la technique de preparation de !'argile (pâte tres fine),  par la cuisson (complete et uniforme), 
ainsi que par l'emploi du tolll' rapide et par le revetement de la smface du vase d'une couche 
epaisse d'engobe. 

De meme, pour peu que l'on analyse le tahleau :o;tatist ique (fig. 9) de la cerarnique de C'urtcui ­
Valea l\lerilor, on constate l'exi8tence d'un pourceutage de ceramique gri:-1e tournee de 
1,30 % seulement, proche commc valeur du nornbre de fragments d'amphores (1,26 % ), contre 
97,36 % pour la ceramique modelee . La difference qualitative et quantitative entre la cerarnique 
grise tournee (a la fois meilleure et plus rare) et la ceramique modelee (plus primitive comme fac­
ture et d'une superiorite quantitative ecrasante ) nous porte a croire que la premiere categorie re­
presente, a Curteni, un produit d'importation. Dans ce cas, il reste a prech;er le lieu ou elle a 
ete confectionnee et comment elle e:-;t parvenue eu ce lien. 

Curll'ni (dep. de \·llslul) . Frequeuce des 1m leuories de ei'ramique • 

ecra miqu e I I 
fai te :i. la ccramique tournee I total 

main I 

I I 
,,, 

ccra mique 
a mphorcs 

ceramiqu c 
C.I grisc grccque :i. ycruis 
= 1:3028 I ·-------- 1 3381 

<:i 
1 7-1 1 G\J 1 0  

·--
<.> "° 3 == 97,36 1 , :10 1 , 26 0,07 !J!J,!J!J C.I <..> .... 
g � 

• On considere seulement Jes fragments ceramiques. 
Fig. 9 

Il se pourrait qu 'une ·part ie, sinon la totalite des vases gri:; cPndre, ait ete fabriquee ou vehiculee 
par Ies cites du Pont , notamnwnt par fatros, qui a tleploye du vr au IVc siecle une intense activite 
commerciale dans la zone nord-pontique . Hypothese confirmee par Ies decouvertes monetaires, Istros 
etant atteste en Molda vie par de nombrem;es trouvailles de drachmes ;a . De meme, un etabli:;sement 
fouille a Grădi�tea Roxolani, sur l'estuaire du Dniestr, a livre a la fois de nombreux fragments cera­
miques grecs de differentes provenances et un grand nombre de monnaies hii;;triennes . L 'eta-

73 Bucur l\li lrea, S lCI, 7, 1 \JG5, p. 1 1\J, 1 6 3 - 1 65. 
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blissement en question a ete identific a l 'antique Jikonium, mentionne par Strabon, probable­
ment un comptoir bistrien 74• Mais bien qu'Istros se soit avere particulierement actif en Molda vie et 
dans la zone nord-pontique ,  il faudra que la ceramique tournee grise soit mieux connue autant dans 
Ies centres de production que dans Ies etablirn.ements ou elle est attestee sous forme d'importations, 
avant que l 'on ne puisse formuler des conclm ions fermes.  Il ne faut point non plus exclure la 

6 0  8 
Fig. 10. Curteni (d�p. de Vaslui). Ceramique modelee, tournee d'importation. 

possibilite que cette categorie ceramique ait ete confectionnee, · en partie sinon en totalite, a 
Istros meme et, de Ia expo!'tee dans Ies etablissements tbraces de lVIoldavie . Quelle que soit la 
reponse a ce probleme , la ceramique gr ise tournee de Curteni doit - tout du moins dans le 
stade actuel des recherches - etre consideree comme un produit d'importation qui atteste, 
a cote des amphores et des vases de luxe vernis ' ţa presence active des commer�ants grecs dans 
la zone . pontique.  

7 4  P. Alexandrescu, S tCI, 1 2 ,  1 970, p .  1 49 - 1 56. 
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De meme, nous n'excluons point l 'hypothese d'une origine thrace meridionale pour la ceramique 
tournee grise, et, dans ce cas, il faut supposer l'existence d'une circulation parallele des produits 
grecs et de ceux sud-thraces. On peut d'ailleurs admettre l'idee que lei-; varns grecs aient ete 
vehicules, tout comme ceux a pâte grise fai;onnes au tour, par les memes marchands thraces 
meridionaux qui ont servi d'intermediaires dans la diffusion des produits grecs. l\Ientionnons 
que l'on ne connaît jusqu'a ce jour en l\foldavie que quelques sites ou soit apparue la poterie tour­
nee grise, a savoir Ies necropoles de Bîrseşti et de Slobozia, l'etablissement de Curteni, plus quelques 
stations au materiei encore inedit. C 'est pourquoi, dans le stade actuel des connaissances, nous ne 
saurions affirmer en toute certitude qu 'il existe a l'est des Carpates une ceramique grise tournee 
confectionnee dans des centres autochtones locaux speciali�es dans la production de cette cate­
gorie d'objets 7s. 

Le nombre sans cesse accru des decouvertes d'importations grecques nou :-; oblige de considerer 
que, des le Hallstatt tardif, le commcrce entre Grecs et 'l'hraces du Bas-Danube et de l\foldavie 
avait acquis un caractere plus ou moins regulier. 

Pour la Moldavie, Ies rivieres coulant du nord au sud - le Prut, le Bîrlad, le Siret - jouaient 
le meme role que le Danube pour la Muntenie et la Dobroudja. La circulat.ion se faisait par 
ses rivieres ou par leurs vallees et ce n'est point l 'effet du hasard si la plupart des produits d'im­
portation grecs ont ete decouverts dan.s des sites compris dans Ies bassins de ces rivieres ou non loin 
de ceux-ci. Les trouvailles de Curteni confirment que le sud-est et le centre de la Moldavie, y com­
pris toute la plate-forme moldave, constituaient une zone d'intense influence hellene. 

76 A cec! vlent s'ajouter encore une difficulte. Si l'on 
admet a priori l'exlstence d'une ceramique tournee de facture 
locale, celle-ci est dlfflcile â distlnguer des produits d'impor­
tatlon hellene ou de facture thrace meridionale attestes 

dans Ies sites nord-thraces. C'est pourquol nous considerons 
necessaire i 'extension des recherches dans Ies sltes hallstat­
tiens tardifs de l\Ioldavie, afin de deceler - si elle a existe -
la production autochtone de la ceramique grise tournee. 
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